
Fondée par le moine Bernon, sur un terrain donné par Guillaume le 
Pieux, Duc d'Aquitaine, en 909, elle a bénéficié d'une succession tout à fait 
exceptionnelle de grands abbés : Odon (927-944), Mayeul (948-994), 
Odilon (994-1049), Hugues (1049-1109), Pierre le Vénérable (1122-
1156). Elle est soumise directement au Saint-Siège, et donc indépendante 
des pouvoirs laïcs. Elle peut se consacrer à apprendre aux hommes à prier 
sur de la beauté (S. Odon), à être apôtre de la paix dans ce monde livré à la 
brutalité des seigneurs (surtout S. Odilon), à se ruiner plusieurs fois pour 
venir en aide aux pauvres, à travailler à l'unité de l'Eglise et de l'Europe (S. 
Hugues), à chercher à mieux connaître juifs et musulmans (S. Pierre le 

Vénérable). 

 

« Vraiment, à Cluny, j'ai vu bien des Pauls et des Antoines. Si ces moines n'habitent pas la solitude, ils 
imitent pourtant les œuvres des solitaires et même ils les égalent. Quand je me pris à considérer leur 
observance, la charité de leur affection mutuelle et la convenance de ces usages monastiques, je songeai 
aussitôt à la primitive Eglise, cette famille dont saint Luc nous a dit : " La multitude des fidèles n'avait qu'un 
cœur et qu'une âme, et tout leur était commun " ». (S. Pierre Damien, en visite à Cluny). 

Le clocher de l'Eau bénite, 
seul reste de la grande église de 
Cluny 
 


